
Burundi: la présidentielle de 2020 aura-t-elle lieu ?

    La Libre Belgique,Â 28 dÃ©cembre 2019  Lâ€™annÃ©e 2020 devrait Ãªtre importante pour le Burundi. En janvier, le parti au
pouvoir CNDD-FDD (ex-guÃ©rilla hutue transformÃ©e en parti politique) devrait choisir son candidat Ã  la prÃ©sidentielle du 20
mai.  
  Le prÃ©sident sortant Pierre Nkurunziza, qui a plongÃ© le pays dans une crise profonde en imposant en 2015 un
troisiÃ¨me mandat pourtant interdit par lâ€™Accord de paix dâ€™Arusha (qui mit fin Ã  la guerre civile, 300 000 morts), a assurÃ©
quâ€™il ne se prÃ©senterait pas, sans convaincre les Burundais quâ€™il abandonnera rÃ©ellement le pouvoir. Les supputations
vont de lâ€™Ã©lection dâ€™un PrÃ©sident fantoche au rÃ©tablissement de la monarchie avec proclamation de la royautÃ© de
Nkurunzizaâ€¦  Un pays sous la terreur  Depuis 2015, la situation est devenue catastrophique: plusieurs milliers de morts
et disparus; 480 000 personnes parties en exil; crise Ã©conomique et malnutrition; destruction de la plupart des mÃ©dias
indÃ©pendants; la population placÃ©e Ã  la merci de la milice du CNDD-FDD, les Imbonerakure, qui font rÃ©gner la terreur. Et
elle continue Ã  se dÃ©grader, au point que â€œla vie quotidienne devient de plus en plus pÃ©rilleuseâ€•, indique une source Ã  La
Libre Afrique.be.  Politiquement, bien que le pouvoir affirme que le calme est revenu et que les rÃ©fugiÃ©s doivent rentrer
au pays, les entraves sont systÃ©matiques pour empÃªcher le fonctionnement des partis dâ€™opposition qui nâ€™ont pas pris la
route de lâ€™exil: rÃ©unions, congrÃ¨s, meetings, crÃ©ation dâ€™une permanence â€“ tout est interdit sous un prÃ©texte ou lâ€™autre,
chaque activitÃ© dâ€™un parti devant Ãªtre autorisÃ©e par le ministÃ¨re de lâ€™IntÃ©rieur ou lâ€™administration provinciale ou locale. Si
lâ€™activitÃ© se dÃ©roule quand mÃªme, les Imbonerakure intimident ou battent les rÃ©calcitrants â€“ voire les tuent â€“ ou incendient
leurs locaux. De nombreuses personnes disparaissent.Â   Le CNL dans le collimateur  La principale victime de cette
rÃ©pression est le parti hutu CNL (ex-FNL, obligÃ© Ã  changer de nom) dâ€™Agathon Rwasa, dont la popularitÃ© croÃ®t au rythme
du rejet du CNDD-FDD par le public; plusieurs analystes pensent quâ€™il serait le vainqueur de la prÃ©sidentielle si elle avait
lieu honnÃªtement aujourdâ€™hui.Â   Le Frodebu, autre parti hutu, fait Ã©galement les frais de toute vellÃ©itÃ© de sâ€™opposer,
comme lâ€™a montrÃ© le rapt puis lâ€™annonce de la dÃ©tention par la police, en novembre dernier, du fils de LÃ©once
Ngendakumana lorsque celui-ci sâ€™est prÃ©parÃ© Ã  annoncer sa candidature Ã  la prÃ©sidentielle pour son parti. Dans les deux
cas, le pouvoir sâ€™en prend aux formations qui pourraient capter le vote hutu Ã  son dÃ©triment.Â   Dâ€™autres partis ont, plus
â€œsimplementâ€•, Ã©tÃ© victimes du dÃ©tournement de leur nom au profit de vassaux du pouvoir, soudainement reconnus
dÃ©tenteurs lÃ©gaux de la formation.  Les scrutins auront-ils lieu?  Lâ€™impopularitÃ© du CNDD-FDD est si grande que dâ€™aucuns
sâ€™attendent Ã  une suppression des scrutins de mai (prÃ©sidentiel, lÃ©gislatif, communal). Le prÃ©texte pourrait aisÃ©ment Ãªtre
trouvÃ©: le manque dâ€™argent. Bien que les Imbonerakure obligent la population Ã  contribuerÂ â€œvolontairementâ€•Â au financement
des Ã©lections, on serait loin du compte, le rÃ©gime ayant rejetÃ© lâ€™aide internationale pour ne pas avoir Ã  accepter
dâ€™observateurs.Â   La crise Ã©conomique contribue Ã  la fatigue de la population. Tous les prix augmentent, en raison de la
raretÃ© des devises. Celle-ci sâ€™explique par la suppression des aides bilatÃ©rales au gouvernement, sanctionnant ses
exactions; mais les centres de santÃ©, ponts, hopitaux, Ã©coles et lâ€™agriculture sont toujours subventionnÃ©s par les
donateurs, par ONG interposÃ©es. En outre, la diminution du contingent burundais sous casque blanc en Somalie pour le
compte de lâ€™Union africaine a privÃ© le rÃ©gime dâ€™importantes rentrÃ©es en devises. â€œCatastrophique dans un pays oÃ¹ on
importe quatre fois plus quâ€™on exporteâ€•, indique Ã  La Libre Afrique.be une source Ã  Bujumbura.  La Banque centrale a
indiquÃ©, il y a peu, ne disposer de devises que pour moins dâ€™un mois dâ€™importations â€“ au lieu des 4 mois exigÃ©s par lâ€™East
African Community, dont le Burundi est membre.Â   â€œLes Burundais meurent en silenceâ€•  Affaiblis par la malnutrition,Â â€œles
Burundais meurent en silenceâ€•, dit une de nos sources, alors que plus de 60% des 12 millions dâ€™habitants sont infectÃ©s
par le paludisme et, de plus en plus, par le cholÃ©ra qui a gagnÃ© Bujumbura. Mais le rÃ©gime refuse de reconnaÃ®tre ces
Ã©pidÃ©mies.  A cela sâ€™ajoutent des offensives de rebelles armÃ©s depuis trois mois. A chaque fois, les assaillants arrivent du
Congo, par la forÃªt de Kibira; lâ€™armÃ©e burundaise nâ€™arrive cependant pas Ã  dÃ©fendre cette zone rÃ©duite.Â   Trahisons  â€œIl ne
faut pas oublier que ces assaillants sont largement des anciens de lâ€™armÃ©e burundaise et comptent des amis dans les
rangs des militaires et policiersâ€•, souligne une de nos sources. â€œDâ€™autres sont dâ€™anciens rebelles de Nkurunziza ou Rwasa
qui ont repris le maquis et connaissent bien la Kibira. Sans compter que les forces armÃ©es sentent que le rÃ©gime arrive Ã 
sa fin; elles nâ€™ont pas envie de mourir pour lui. Alors elles envoient au front des Imbonerakure, jeunes dÃ©soeuvrÃ©s
affamÃ©s et sans perspectives, pas ou peu formÃ©s et mal Ã©quipÃ©s, qui meurent par dizaines. MÃªme vÃªtus dâ€™un uniforme,
on les reconnaÃ®t Ã  leurs basketsâ€• au lieu de bottes militaires.  Par Marie-France Cros.  
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